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Le mensonge bolchevik 

LA FORMIDABLE 
ARMÉE ROUGE 

a — a a — — a a 
La Russie n'a pas envoya de représentant à 

'.a conférence du Désarmement... Elle invoque 
i e s raisons assez spécieuses d'ordre diplo­
matique. — Genève n e lui plaît guère. — 
Elle eut voulu, pour siège de la conférence, 
une sutre v i l la 

Mais sont-ce là les vraies raisons de son 
abstention T On peut en douter. 

La Russie n'est-elle pas la Nation disposant, 
à l'heure présente d e l a p lus formidable ar­
mée . 

Elle est le centre de l a vie soviétique. Ces t 
sur elle que repose toute la puissance de la 
dictature moscovite, — et à ce titre, elle mé­
rite toute la laveur e t toute l'attention du 
Gouvernement. 

II n'est pas d e fête, do congrès, — il n'est 
pas d'anniversaire de la Révolution, ou de 
1e r Mai, qui ne soit marqué par des parades 
éblouissantes, des revues auxquelles partici­
pent des mil l iers e t des mill iers de soldats. 

Chaque cérémonie est l'occasion de remisa 
d e drapeaux aux troupes ou de quelque autre 
manifestation, bien susceptible d'entretenir 
a n esprit militariste et impérialiste chez ce 
Peuple & qui les Tsars ont appris, pendant 
d e s siècles, a vouloir une Russie toujours 
p lus grande. 

L'un des honneurs les plus recherchés, par 
• M Chefs du mouvement bolchevik russe, d e 
même que par les militants étrangers, est , 
f attribution d'un grade dans cette armée. 

A l'occasion de son cinquantième anniver­
saire. KALININE. Président du Comité exécu­
tif central de l'Union Soviétique fut élevé à 
Ja dignité do soldat honoraire de la 1™ Com­
pagnie du 1" Régiment de la 1™ Division do 
Kazau... avec présentation d'une arme de 

combat I I 1 
« P lus que n'importe quel autre Gouverne­

ment , les Soviets ont besoin d avoir u n e puis­
s a n t e armée, > écrit la « Pravda ». 

La- population doit l'entourer des soins les 
p l u s attentifs. 

Des € semaines du soldat rouge » sont orga­
nisées . t des appels sont lancés à la popula­
tion pour qu'elle manifeste au soldat tout 
l'intérêt q u e l l e lui porte. 

« En venant dans les Casernes, écrit encore 
» la « l*ravtta », les ouvrières montreront les 
• sentiments fraternels qui les animent, e l les 
« aideront le soldat rouge à arranger la cham-
» bree ou mettre de Tordre dans ses effets, 
» el les l'aideront à réparer son l inge, ses 
k habits.. . » 

Cinq ans de service ! 
l in décret du Comité exécutif & réorganisé 

eii octaoro dernier l'armée soviétique. . 
Celle-ci est constituée par un système de 

cadres e t de mil ices territoriales. 
La l'urée de service effectif est f ixée à 

cinq ans, mais reste proportionnée s a temps 
» Phaser dans la notice. 

L'instruction des recrues comporte u n e 
durée effective de deux A quatre ans, selon 
les régiments et l es qualités techniques des 
intéressés. 

Et " vive l'armée " 1 
Périodiquement, le Commissariat d u Peuple 

aux armées adresse à la jeunesse les mani-
Jtesits les plus patriotiques.. 

« En entrant dans ses rar.gs, soyez de fer-
s mes et courageux combattants dignes de la 
s haute appellation de soldats do l'armée 
s rouge. « 

Les instructions revêtent l e caractère de 
pressi-jats appels au dévouement, à l'abnéga­
tion de soi-même au sacrifice. 

« Sachez que dans l'armée rouge vous n e 
s trouverez n i repos, ni distraction, m - i s 
» une instruction longue e t soutenue, peut-
y être m ê m e des souffrances dans les corn-
» bats. Les qualités combatives de l'armée 
• rouge dépendront de votre dévouement. 
• Mettez-vous avec ardeur à apprendre les 
a> connaissances militaires. 

s II n e saurait exister d'armée sans discî-
» pline. Rappelez-vous les paroles d'Illsch 
• (Lénine). Celui qui ne donne pas entière-
> ment son appui a l 'année rouge, qui n'y 
» observe pas l'ordre e t la disciplina est un 
s traître. > 

Mais à quoi bon poursuivre 1 
Ces appeis n e sont qu'exhortations à la dis­

cipline. Ils s e terminent par ces mots savou­
reux... 'sous l a plume des gens de l'interna­
tionale moscovite : • Conscrits, observez vos 
instructions. Soyez d ignes des pères. Sans 
crainte. Soldats forts et vigoureux, e n avant. 
RJtve l'Armée Rouge I » 

Le serment du soldat rouge 
Mais ces appels multipl iés seraient-ils In­

suffisante à éveil ler l a fol patriotique au 
peeur du soldat rouge T 

On lui demande encore de prononcer un 
serment « propre à maintenir e n lu i l e sen­
t iment de l'obéissance passive. » 

m Moi. fi ls d u Peuple laborieux... accepte 
» t» titre de soldat dans l'Armée Rouge des 
» ouvriers e t des paysans. Devant la classe 
» ouvrière... . j ° m'engage, à apprendre cons-
» ciencieusenient mes devoirs et à veiller à 
* ce que la propriété du Peuple, armes et 
» uniformes, ne soit n i endommagée, n i per-
» duo Je m'engage a observer strictement 
, «t tnîlexibiement la discipline révolution-
. uaire et a exécuter, sans hésitation, les 
. ordres de mes chefs.. . Je m'engage, au pre­

mier appel du Gouvernement... a venir 
l pour défendre la République.- contre tous 
. ies dangers e t contre toutes les attaques 
> de nos ennemis ; à ne pas épargner mon 
• ènersie n i m a vie dan* la lutte pour la 
, Etécûblique... SI par une mauvaise action. 
. ie déroge à mon serment solennel, que Je 
. sois méprisé de tout le monde «t puni avec 
. toute la rigueur de la loi™ s 
' tih 1 EL 1 Pouvaifcon trouver e n termes ptos 

concis, xormule plus patriotique. ^ ^ 
.vos Colonels R o c b a n w * e n a-essaiUerniunt 

d'allégresse. 

La Cour de Douai a mis 
en délibéré te jugement 

de l'affaire de Seclln 
« C'est un procès d'impressions ! » avait 

dit. M* Escoffier, au cours de la séance de 
mardi. - . • ; , . - • 

U est de fait que depuis le début de l'au­
dience on n'a guère trouvé un {ait précis fla­
grant, • qui puisse , complètement confirmer 
le caractère particulièrement grave de l'ac­
cusation pariée contre les trois inculpés. El 
au fur et à mesure qu'ils se poursuivent, les 
débats dissipent,la confusion qui obnubilait 
l'affaire et réduisent-peu à peu à de justes 
proportions, ce scandale de la commission 
cantonale de Seclin. 

Quoi qu'il en soit, H ne convient pas, au 
seuil de celte deuxième audience, d'antici­
per sur des débats qui ne sont qu'à mi-che­
min, et encore moins d'épiloguer. 'Conten­
tons-nous, en toute impartialité, de rappor­
ter ce que vont nous révéler les discussions 
et les pé*%raisons qui vont suivre et qui, en 
fin de compte, «ont faire la lumière. 

La deuxième audience 
La journée de mardi a v a i t été consacrée 

à l'audition d e s témoins . Six d'entre eux , 
entend-us tout à la fin d e la séance d e l'après-
midi, étaient vernis apporter atec inculpés 

LE X' CABINET BRIAND 
=̂ est constitué =* 
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M. JosenH Caitlauz, le nouveau niRistre des finances, demandera 
pleins peuvBirs a u Gfcamfcres pour réaliser ses préfets 

M* Léon ESCO-FFIER 
Défenseur de Wlllofert 

des marques d e s y m p a t h i e e t d e témoigna­
g e s de bonne moralité. 

Restent encore les réquisitoire et plaidoi­
r ies . M a i s auparavant , l e s a c c u s é s ont à 
présenter u n plaidoyer « pro dorno ». 

L a formalité a'aoeomplit s o u s l a forme 
d'interrogatoire. 

Le premier interrogé es t WiUefert. Tout 
de suite, l 'ancien architecte d'Annceulin s e 
défend d'avoir fait lu i -même d e s grat tages 
o u d e s surcharges s u r l e s doss i ers à lui 
confiés . Certes, il y e n a eu , m a i s l'explica­
tion e n lut donnée h ier peu: u n témoin , 
employé de WâteterL 

— JusqtPa c e j e a t fiSQOTaia l a ^ ç m e , dé-
ci are 1 Inculpé. * ' 

— Mais , pourquoi recommandez-vous San-
terne a u x s in is trés ï 

— Parce qu'il ava i t l'oreille da la r o m m i s -
s ion . 

* . Et a u s s i du président ? 
— Peut-être. 
Néanmoins , le premier président s 'étonne 

d e ce que l e s s e c o n d s d e v i s étahl is par Wi i -
lefert faisaient sy s t émat iquement disparaître 
l e s premiers . 

— D'autre part, d i t M. Raeiter, v o s exper­
t i ses , en-général , é ta ient toutes majorées e t 
les nouveaux dev is dénotaient i— les experte 
l'ont dit — n o n d e s erreurs , m a i s des majo­
rations s c i e m m e n t exagérées . 

L'inculpé s'en défend. Il déclare qu'une 
proportion de 15 % a u m o i n s séparent l e s 
évaluat ions d e s expert s et l es s ienne». Les 
experts n e tenaient p a s compte d e certains 
d o m m a g e s d e guerre. 

Lt le premier président, d e s documents 
s o u s les y e u x , c i te d e s chiffres. 

— Ces chiffres put été réduits par l e s 
experts , dit-il. 

— Mais , sou l igne Wiilefert, l e s expert s 
s o n t p a s s é s d e u x a n s après l 'établ issement 
d e s doss iers . 

En un mot, l'inculpé n i e de s a part toute 
malversat ion. 

On p a s s e ensuite & Santerne. 
Le premier président d o n n e lecture de la 

décision du Conseil de l'Ordre d e s avocats , 
qui considérant entre autres l'évidente cul­
pabilité de Santerne et d'Adam, les a r a y é s 
tous deux d u barreau. 

— Pourquoi n'avez-vous p a s interjeté 
appel. La décision e s t très dure. 

— Monsieur l e Président, cette décision est 
une inexactitude d'un bout à l'autre. 

Et Santerne donne les ra i sons pour les ­
quel les il n'a point fait appel. Il ava i t quitté 
le barreau depuis longtemps. Il ava i t l'espé­
rance auss i qu'il n e serait pas poursuivi. 

— Mais en acceptant cet te décis ion, v o u s 
aviez l'air d'approuver- la sanct ion. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le lour du monde 
en moins de 28 jours 
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Présidence du Cens, et AM. Etrang. . . MM. A. BRIAND. 
Finances et vice-présidence Conseil... CAILLAUX. 
Intérieur Jean DURAND. 
Justice et délég. Alt. Alsace-Lorraine. LAVAL. 
Guerre Général GUTLLAUMAT. 
Marine Georges LEYGUES. 
Instruction Publique • NOGARO. 
Travaux Publics v DANIEL-VINCENT. 
Commerce CHAPSAL. 
Travail ... DURAFOUR. 
Colonies * Léon PERRIER. 
Pensions Paul JOURDAIN. 
Agriculture François BINET. 
................... SOUSSECRÉTAIRES D'ËTAT — — — 
Présidence du Conseil MM. DANTELOU. 
Finances . . ' . . . . .» PIETRI(Budg.) DUBOIN(Trésor) 
Guerre ' Colonel PICOT. 
Marine marchande - VALUDE. 
Aéronautique » LAURENT-EYNAC. 
Régions Libérées « . DUTREIL. 
Enseignement technique , RAMEIL. 
Haut-Commissaire à l'Habitation LEVASSEUR. 
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H t j g f a m WBifJ vapt-IK mQitTler le classemant? 
Les 1 0 4 routiers qui restent qualifiés s'affronteront aujourd'hui 
::: dans l'étape Metz-Dunkerque, la plus longue du parcours ::: 

Après avoir enten­
du 'dire, successive­
ment, que MM. ' Bo-
kanowski, Piétri, Bo-
mier, de Monzie, 
Painlevé, Bonnet, 
Champeuer de Ri-
bas; Poincaré, Dou-
mar, et même M. 
Briand, allaient' avoir 
la charge du trésor 
de la France, nous 

apprenons que c'est M. CaUlaux qui em­
porte la palme déxborée du Ministère des 
Finances. •»-• \if.~*'" 

Après l'agression fasciste 
An Marais-de-Lomme 

Louis Bpodei dépits ne plainte ai Finnt 
r>rf>u.5 aDorenons que Louis Brodel. conseiller 

' î . « K h i «n Mirais-de-LoiiUDe, par les came-
ul d n 1 ^ , " adressébier au Parquet de Lille, 
l,™ rJainte contre inconnu. 
u r^.Tfrp ôart He très nr^'eux renseurnement.-
« . t « é adressés à M. Btehard, juRed'instroction 
liïJcS, ^ c e f e attatoe, et dès à présent on peut 

| j s n t f l t . « « « i A -

M. CAILLAUX 
(Va psr cateol) 

Quest-ce que prouva toutes ces hési­
tations ? 

Qu'est-ce que signifient les nuits agi­
tées où M. Herriot iaisait appel aux con­
seillers de la droite, du centre ou de la 
gauche ? 

Tout simplement ceci : las milieux 
politiques sont désemparés devant les 
problèmes pourtant si simples que pose 
la crise du franc. 

Les partis politiques n'ont pas été 
créés ni organisés pour l'étude des ques­
tions économiques et comme il n'y a 
plus que ces questions qui comptent 
pour la vie du pays, on ne peut guère 
les résoudre pratiquement selon les 
vieux procédés politiques. 

Sans doute, grâce à la souplesse et i 
l'ingéniosité de M. Briand, un ministè­
re vient d'être écbafaudë. 

H n'est ni meilleur, ni pire, que le pré­
cédent. D. souffrira, comme celui-ci de 
l'incertitude du lendemain, à laquelle le 
régime constitutionnel actuel condamne 
les pouvoirs publics. 

n y a un ministère, mais il n'y a ni 
unité d'action parlementaire, ni pro­
gramme de réformes ayant l'assenti­
ment volontaire de la Nation, ni garan­
ties de durée pour la loi, ni sécurité 
pour les citoyens contre les innovations 
fiscales. 

Il y a un ministère à Parts. 
peut-on croire que la France a enfin 

un gouvernement ? 
Eug. GUILLAUME-

RÉ, Georges LEYGUES, Paul DOUMER, 
Léon PÊRIER, LAVAL, DANIEL-VINCENT, 
François BINET, Paul PAINLEVÉ et JOUR­
DAIN, qui ont eu une longue conférence 
a v e c M. BRIAND. 

L'accord n'ayant pu être réal isé a u cours 
de cette conférence, M. Poincaré et M. Dou-
m e r ont quitté la sa l le de réunion à 10 b . 35, 
s e refusant à toute déclaration. 

P e u après , M. P A I N L E V É quittait a s o n 
tour le quai d'Orsay, e n d i s a n t que « la crise 
évoluait ». 

A propos du revirement qui e'est produit, 
pendant cet te conférence du quai d'Orsay, 
it convient d e noter que les conceptions 
f insuoi toas de MM- Poincaré et Douiner, 
s ens ib l ement identiques, n'avaient p a s re-
OKilli une a d h é s i o n unan ime d e s personna­
l i tés consul tées par M. BriarwL Enfin, «I, 
Pa in levé fit connaître que malgré toute s a 
respectueuse es t ime pour M. Poincaré, il n e 
lui sera i t pas poosÊWe d e collaborer à s e s 
côtés . 

Comment M. CaUlaux accepta 
ies finances 

A 10 heures 40, M. Briand est al lé mettre 
le Président-de la République a u courant de 
l'état d e s e s négociat ions. En m ê m e temps , 
M. Pierre L A V A L s e rendait auprès de M. 
CAILLAUX pour lui offrir le portefeuille des 
'Finances . 

P e u : après s a vis ite à l'Elysée, M. Briand 
a m a n d é M . CaUlaux et lui a offert officiel­
lement le portefeuille des Finances . M. Cail-
laux l'a accepté . Puis un échange de vues , 
portant s u r !a composit ion du futur Cabinet 
s'est poursuivi- a u cours d'un déjeuner au­
quel ont pris part, outre M. CAILLAUX, 
MM. LAVAL. Jean DURAND, Maurice SAR­
RAUX, PTÉTRI et DANIÉLOU. 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
M13TTZ, 23 JUIN. — Après le . hors d'œuvre » 

«TWer, après la décevante procession sur le.s 
routes d'Alsace et de lorraine, voici maintenant 
venir un « plat de résistance » gui se pose un 
peu là, l'clape Metz-Dunkerquc, 4ss kilomètres, 
la plus longue cl Lune des plus dures da par-

An cours do la II* étape, les oourours no 
• en firent pas sur la' route d'Alsace-

cours. Demain jeudi, en effet, à l'heure où paraî­
tront ces lignes, les loi routiers qui restent 
qualifiés pédaleront sur nos routes septentrio­
nales, s'affronteront sur les redoutables pavés du 
Nord, 

Vélapg Metz-Dunkerque ......Depuis que sedis* 
pute -la gigantesque épreuve, elle constitue i'èfiow 
vantail des concurrents. Quelles coupes sombres 
elle a rd-éià faites dans les glorieuses caravanes, 
que d'espoirs elle a brisés ! | 

Les coureurs quitteront. Metz à. minuit, f o r ' 
Briey, Pierrepont et Monlrnèdy, ils gagneront tes 
Ardennes. De Carignan à, Hirson, la route est 
excellente, mais le calvaire commence dés Aves-
nés. De là, à Cassel, en effet, par Maubeuge, Va-
lenciennes, aaint-Arnaud, Mauchin, Lille, Armen-
tières et ttailleul. c'est avec un parcours infernal 

jje près de ISO kitemétrèsi jonché d'embûches a* 
toutes sortes, et rendu plus difficile encore par 
la foule énorme qui s'y presse, que les géants 
auront affaire. 

D'habitude, l'étape Metz-Dunkerque venait a la 
fin de la formidable épreuve. L'approche du Mit, 
le mirage de la capitale proche, stimulaient té* 
énergies. 

Cette année, elle n'aura même plus ce seul 
mérite, c'est dire combien on la redoute dans les 
rangs des coureurs t • 

La journée des Pavés du Nord, semble biem 
devoir dissiper les •incertitudes qui régnent en­
core', sur les chances' des « jeunes » et des 
« anciens ». : 

Comment lès nouve. -x vernis se comporteront. 
Us dans cette troisième empoignade épique T 
• Bottecchia, le vainqueur du Tour des deux der­

nières années, regagr -a-J-iJ sur les quelque S» 
minutes d'avance que possède le leader T Jules 
Buysse se mainUendra-t-U dans sa forme, et 
conservera-t-il' le glorieux maillot jaune f Le* 
« jeunes » prouveront-ils qu'ils sont de taille a 
poursuivre leur effort T 

La réponse viendra demain l 4. DESMARET» 
a a ^ a ^ a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a ^ a a ^ ^ a a ^ ^ ^ ^ ^ o y a i s y s y a s a ^ 

L'ÉTAPE METZ-DUNKERQUE 
C7exx2c q u i r e s t e n t e n l i g n e 

L'an dernier, 50 coureurs (25 groupés et 25 
touristes routiers) restai -nt qualifiés pour 
l'étape Metz-nonkerque, la 17e du Tour ' de 
France 1925. 

Cette année, l'étape venant au début o u 
Tour, le nombre des concurrente qualifiés se 
trouve être, sensiblement supérieur. U est de 
104 £43 Xïoupés et 61 touristes, routiers). Voici 
les noms des roMiess qui restent en l igne. 

158 FICLIAT Paul, Bourg. 
159. ALPIN1 Adrien. Nice. 
16t. FAILLU François, Boulogne-sur-Seiaa 
182. TElâSERE Edouard, Toulon. ^ 
163. DHERS Eugène, Gabion. 
164. HENDRICKS Artnur, Brest. 
165. BETTA Alexandre, Modane. 
166. LIVERAM François. Ghatou. 
168. UHIQtKT Attradv PansT 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LA UVRE A 171,50 
La tenue du franc s'est améliorée au cours de 

la journée d'hier, à Paris. U est probable que 
dans les milieux financiers on prévoyait déjà 
la solution de la crise ministérielle qui. ainsi 
que nous le disons d'autre part, devait interve­
nir vers la fin de l'après-midi de mercredi et 
qu'une répercussion favorable se produisit 
presque immédiatement a la Bourse de Paris. 

Les cours de la livre, du dollar et du franc 
belge ont été, en effet : 

A 10 heures, 17058, 3&*i et 1.881 : a 11 heures. 
172.75, 3751, 1.008 : è midi, 172.00. 35.35 et 
1.888 : & l'ouverture de l'après-midi. 171.40, 35.Ï1 
et 1.81 ; à la clôture. 171.50, 35.28 et 1.8015 contre 
173.18, 35,64 et 1.0873 mardi. 

Un centenaire à Ralsn.es 
La commune de Rsismes fêlera le 14 Juillet 

prochain, le centenaire d'un de ses habitant;». M. 
Charles-Nicolas Berthet. 

M. Berthet est oé le U Juillet 1826, à Drambon 
(Céte d'Or). D'abord occupé aux rudes travaux 
des champs, il entra, après avoir accompli une 
période militaire de six ans, dans le corps des 
gardiens de la paix, è Paris. Il y resta jusqu'en 

Doux américains, MM Losfar Wells et 
Evans tentent actuellement do «aire. le 
Tour du Monde on moins do t» Jours. 
Ils sont partie do New-York. Il y a huit 
Jours ..: le* votol au Bou.gei prêt à s e n -
JMrjpMf an avion g destination de Barlln. 

La dernière journée 
M. Briand a , q u i t t é s e s appartements à 

9 heures , pour 6e' rendre à s o n cabinet de 
travail , où il a aussitôt repris s e s laborieuses 
consultations. 

JJ a saoces s ivement reçu MM. M a n n c a 
SARRAUT. Jean D U R A N D et D U R A F O U R 

' p»îia aont^ arrivéa.MIVL. Raymond PQjNCA.-

M. Charles-Nicolas BERTHET. 

1887. Il avait entre-temps été mobilisé en pre­
mière ligne aux travaux de siège, en-1870. Il 
vint s'établir » Rsismes en 19B3 on H vit aujour­
d'hui entouré de la considération et de l'affection 
de tous. Sa santé est excellente, il a bon pied, 
bon œil, boit tous les Jours sa chopine-et mange 
comme-un. Jeune homme. 

Souhaitons lui de poursmvrejongtgmps^encore 
.sarnairnj£qye carrière, . 

L'ITINERAIRE DE L'ETAPE METZ-DUNKERQUE 

avec le numéro qu'ils ^xxtent. n sera donc 
aisé, avec notre Journal, de les reconnaître a 
leur passage. 

PREMIERE CATEGORIE (CROUPES) 
1. BOTTECCHIA Ottavio, Pordenone. 
2. BUYSSE Lucien, - Wontergbem. 
3. BUYSSE Jules, Wontérgheni. 
4. TEÔUI Simon, Samt-Juérin. 
5. HUYSSE Orner, Mouscron. 
6 VAN DAM Joseph, Heyndonck. 
7 HARDY Emile, Aische-en-RetaiJ, 
8 PICCIN Alfonso, Pordenone. 
9 DOSSCHE Aimé, Cand. 

10. PE Joseph, HaL 
IL COLLE Henri. Genève. 
12. PARMENTÏER Léon, Courtrai. 
13. DEJONGHE Albert, Middelkerke. 
14 VAN DE CASTEELE Cam.. Armenttères. 
15 VAN SLEMBROECK Gustave, Osssnde. 
17. BELLENGER Romain, Noisy-le-See. 
18. ALANCOURT Arsène CUcby. 
19. TA1LLEU OdHe. Stades . 
80. DEGORTE Raymond. WaerschooJ. . 
2L FRANTZ Nicolas. Mamers. 
22. AYMO Bartolomeo, Turto. 
23. DEBUSSCHERE Jean, Bratoe-l'Alleud. 
24. SELLIER Félix, Gembloux. 
23. BENOIT Adelin, Chatelet. 
28 ENGLEBERT Raymond, Cbateiet. 
27. BEECKMAN Théo. Meerbeke. 
28. STANDAEBT Victor, Ninove, 
29 MERTENS ean, Hoboken. 
30 DE LANNOY Louis, Anvers* 
3L BIOOT Marcel, Troyes. 
32. DEVOS Léon, Gand. 
33. CUVELTER Georges, P a n s . 
34. DETREILLE Georges, Pana. » 
36 MARTTNETTO, Turin. 
36 FAUBE Benoit». Paris. _̂  
37 GOBILLOT Marcel. Paris. 
38. HUOT Maarcel. Pantin. 
39. SAIVE Fernand, Saint-Fosse. 
40_ MOULET Fernand. Belms. 
41. VERMEULEN Orner. Syngem. 
42. CASTERMAN André, Mllniort-Llègfta 
43 DEJAEGHER Henri, Somergen. 
44 FLAHAUT Albret, Paris. 

Il* CATEGORIE (TOURISTES ROUTIERS) 
ÎOL PAREL Charles. Andresy. 
106. BONTOUX Alexandre, MaiBeilla, 
108. GELOT Léopold, Parts. 
109. BESNIER Fernand, Mantes. 
112. GILLARD Jules. Morez. 
113 TESI Henri, Toulon. 
l i a DROBECQ André, Méru. 
120. BARSELLOTTI Oscar, Parts. 
125. BEAUUEU Louis, Coorbevoie. 
127. MOURGUIAT Maxime. Bayonne. 
129. MOUSSET Bapustin. Nîmes. 
130. COPPENS Paul, Nîmes, 
131. FERRARA Henri. Nice. 
133. CANOVA Jean. ArgenteniL 
134. MICHELENA Louis, Bayonne. 
137. MILLO 'Louie. Vence (A.-M-). 
139. JACACIER Léon, Paris. 
141. GHIANQ Battetia, CroUes. 
142 GAUTHIER Louis. Fontenay-sous-Bots. 
144.' DELLA*INA Mario. ArgenteuR. 
145. MARTINET Charles. Genève. 
146. RICHARD F ê t a . Brest. 
15L TOUSSAINT Adrien. Nancy. 
152. LONGONI Charles, Lyon. 
153. ARNOULT Maurice. Evreux. 
154 TOUZARD Henri, Parla. 
1B5. VERTEMATI Luigi, Puteaux. 156. LAROSE Norbert, Cavaillon. 157. ÇJHEVALIER François, La tiSfitagns-

17L BENASSENI Richard, Seint-Laure&t-Jeé> 
Mures. . . 

172. ROSSIGNOL! Giovanni, Padoue. , 
17L FRAISSE Adrien. Nice, 
175. VAYSSIERE Maurice, Colombes. 
17& EMMANUEL Luigi, Nice. 
178. CATELAN Henri, Le Havre. 
181. PERE Edouard, Charleville. 
182. LE BOUBENNEC Joseph. Gennevi l ie iv 
183. PFISTER, Rochefort. 
186. CORINI Pierre, Homecourî. 
189. GAIDA Primo, Genève. 
190. PETON André, Pai l lait . 
19L CECILU Lugii. Gènes. 
192. DUBOC Paul, Paris. 
194. DELOFFRE Jules, Le Cateso. 
195. DROUGARD Julien. Paris. 
196. RANGIS Tullie. Lyon. 
197. PASCOLI Yvon. Paris. 
198. RAYEN Joseph, Saint-Denia. 
200. BIERE CamUle, OrauvlUe. 
202. AROSIO Moise. Toulon. 
206. BRENNA Gtuseppe, Carate-Brianra. 
207. BBUMANA Piero. Gallarate. 
216. BARIERI Guy, Reims. 

Les régionaux de l'étape 
Toussaint (Nancy). Pètre (Chartevu ie^ Co» 

rmi .HofOécourt), Deloflre (Le Gâteau), pruo-
tous les coureurs luxembourgeocs et belge* : 
Frantz, L. Buysse, J Buysse, Huysse. Van 
Dam. Hardy. Dossche. Pé, Parmenuer. Oe> 
Jonghe Van de Caeteele, Van SlembroecK, 
Taiîieu,' Decorte, Dd>u<ischère, Sellier, Se» 
nolt. Englebert, Beeckrnan. Standaert. Mer-
tens. de Lannoy Devos, Salve. Vermeuien, 
Casterman. Dejaegher. 

L'horaire probable 
Mets (0 loi.) 
Loogoyon (68 kil.) . . 
Sedan (139 kil.) 
Chactevilln (163 kil.) 

(220 kil .) . 
Hirson (2 
Maubeuge (271 kil.) 
Valenciennes (307 kil.) . . . , . . . « 

0 h. 01 
2 h. «a 
5 h. a» 
6 ru 30 
9 tt. i i 

n h. a» 
12 a 30 Lille (355 kU.) 14 h, SB 

Dunkerque (433 ku.) 17 h, 30 

L'itinéraire 
Ce départ de la ae étape Metz-Dunfccrqué) 

sera donnée à 0 h. 01 du matai a l a porto da 
Thion ville. 

Par Longuyon, Sedan, et Charleville. îea 
ceareurs gagneront Hirson.. 

De là. i ls emprunteront- l'itinéraire «u> 
vans : 

La Capelle (237 k i l ) , LarouiUies <2iiJ« 
Avesnes (253). Baslieu (257 kl.), 

MAUBEUGE (271 kil.) oontrOle, Lonsuevilia 
(279 kil.). Bavay (284).- Satm.waa8t-lez-Bavajt 
(294. Jean lain (297). Marcq (305). 

VALENaENNES (307 kiL). contrôle — Rwo. 
mes (312); Vlcolgne (314), Saint-Aniaod ÇjSb}, 
Rumégies (328),Ptanaxd (381). Moucbin (334), 
BourgbaUes (345). Bpuvtoes (347). Lezeanea 
(351). 

LILLE (355 kiL). centrale. — Lomme (361)» 
Armentières (370), Nteppe (S» ) , Bauleol (388) 
Meteron (386), Miôtre (390). Caestre ' 
SaJnt-Sylvestre-Cappel (3»7). • Cassel 
WonntKmdt (414). t e Klap-Hoeck (tel) , 
gaos (423). Coudekerque-Brancbe (431» 

DUNKERQUE (4S3 k U ) , oentrete d'arrrvea. 
— L'arrivée se fera à l'extrémité-du quai d*" 
yfe^t-fnr^T^tpfrrte^de B>urt>onrg). U S E i ign» 
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